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Hagada de Pessah, Sefirat haomer (4)

Hagada de Pessah 
L’amour de la Mitsva, « Matsa » 
 Le peuple porta sa pâte avant qu’elle fût levée, 
attachée à leurs vêtements sur leurs épaules 
(Chémot, Bo 12,34). Sur leurs épaules, bien qu’ils 
aient eu beaucoup de bétail, servant au transport de 
leurs biens, manifestant ainsi leur amour pour les 
Mitsvot.  (mekhilta). Le Rav Réouven Melamed 
(Mélits Yochèr) nous enseigne : Nous savons que 
les enfants d’Israël ont quitté l’Egypte « avec de 
grandes richesses » (Béréchit Lé’h Lé’ha 15,14), 
constituées par de l’or et de l’argent. Ils ont 
pourtant chargé ces biens matériels sur leurs 
animaux, et ont pris sur leurs propres épaules les 
restes de Matsa et de Maror de la nuit du Séder. Ces 
simples «restes» de Mitsvot leur étaient plus 
précieux que l’argent et l’or! De même que nous 
devons chérir toute occasion d’observer une 
Mitsva, nous devons aussi porter dans nos cœurs 
tout objet qui a été utilisé pour l’une d’elles, même 
si elle a déjà été accomplie. 
 
 Michna Béroura (477,5) rapporte le témoignage 
suivant du Chla haKadoch : Parmi des êtres en 
quête d’élévation spirituelle, j’en ai vu qui 
embrassaient les Matsot et le Maror … et ce parce 
que les Mitsvot leurs sont très chères. 
 
A chaque génération, on doit se considérer comme 
étant soi-même sorti d’Egypte (Haggada de 
Pessah) 
Le Sfat Emet commente: Nous devons nous 
imaginer cela, car c’est réellement ce qui se 
produit chaque année. Plus nous croyons que nous 
avons ‘personnellement’ quitté l’Egypte, plus 
nous donnons de la force pour pouvoir sortir de 
nos problèmes et des difficultés de notre vie. 
 
« C’est la Nuit prédestinée par Hachem, pour leur 
sortie du pays d’Égypte ... à toutes les générations 
des enfants d’Israël. » (Bo 12,42).  
 
Le Beit Aharon dit que ce verset indique qu’à 
toutes les générations, Hachem nous fait sortir 
d’Egypte, la source de nos difficultés. Il est écrit : 
‘léotsiam’, pour les faire sortir. Le temps employé 
est le futur, bien que le verset aborde la sortie 
d’Egypte. La raison est qu’il fait référence à 
chaque génération, où nous sortons également 
d’Egypte [chaque année d’une façon identique. 
Lorsqu’on est persuadé que même dans notre 

génération Hachem continue à nous délivrer, alors 
on sera sauvé de tout type de problème 
                                       « Ohev Israël »  Rabbi d’Apta 
 
Sefirat haomer 
Quelle est la signification de compter sept 
semaines entre Pessah et Chavouot ? 
Le chiffre sept fait référence au monde à Venir, qui 
va avoir lieu au septième millénaire, lorsque le 
monde va atteindre un état de Chabbah, repos 
éternel, yom chékoulo chabbat.  
                                            Rabbénou Yérou'ham (5,4) 
 
Le chiffre sept  correspond aux sept divisions de la 
Torah : la Torah; Néviim ; Kétouvim ; Michnayot; 
Tossefta ; Talmud ; Aggada. 
                                             Rabbénou Yérouham (5,4) 
 
Les juifs en Egypte étaient dans un état d’impureté 
spirituelle. Ils avaient ainsi besoin d’un processus 
de sept semaines de purification, similaire à la 
nidda qui a besoin de compter sept jours afin 
d’atteindre la pureté.                                Tsor haMor 
 
L’importance des jours du Omer 
Nos Sages ont dit que ces jours du Omer seront un 
signe et un prodige pour toute l'année qui va 
suivre.Si un homme multiplie, en ces jours, la 
Torah et les mitsvot, alors son année sera bénie 
entièrement ; mais l'inverse est vrai aussi. 
« Rabbi Yaakov Algazi ,Hemdat Yamim » 
 
Rabbi Chalom Charabi (Séfer Naar Chalom) 
rapporte également cette même idée : toute l'année 
d'un homme dépend de Chavouot qui est ‘Zman 
matan Toraténou’, le temps du don de notre Torah, 
et le jour de Chavouot dépend, comme son nom 
l’indique des Chavouot qui précèdent, c’est-a-dire 
des sept semaines du Omer. Ainsi toute l'année 
dépend de ces jours du Omer. 
 
Le Ramhal (maamar ha'Hokhma) enseigne: 
Pendant ces quarante-neuf  jours, Hachem permet 
à chaque juif de se libérer des quarante-neuf  
degrés d’impureté qui existent, et cette libération 
se renouvelle chaque année pendant cette période 
pour chaque juif 
 
« Vous compterez pour vous sept semaines 
entières à partir du lendemain du Chabbat [premier 
jour de Pessah], depuis le jour où vous avez offert 
le Omer en offrande balancée, jusqu'au lendemain 



de la septième semaine, vous compterez cinquante 
jours. Vous offrirez une offrande de nouveau blé à 
Hachem. »  (Emor 23,15-16) 
Rav Yossef Salant note que le mot ‘Omer’ est 
utilisé dans la Torah à propos des juifs qui reçurent 
la manne dans le désert. Dans la paracha Béchalah 
(16,16), la Torah nous informe qu’Hachem ordonna 
au peuple de ramasser la manne: « Un Omer par 
personne » Le Midrach relie également le sacrifice 
du Omer et la manne. Il nous dit que l’offrande du 
Omer était une sorte de reconnaissance et de 
gratitude de la part du peuple juif envers Hachem 
qui leur envoya la manne dans le désert.  
 
Rav Salant explique que pendant leur traversée du 
désert, les juifs n’avaient à fournir aucun effort 
pour vivre. La manne descendait directement du 
Ciel, sans aucune contribution humaine. En outre, 
quelle que soit la quantité de manne qu’une 
personne essayait de ramasser, elle ne parvenait 
jamais à prendre plus que la part qui lui était 
allouée, elle gardait uniquement ce dont elle avait 
besoin. La nourriture leur ainsi étant fournie, les 
Juifs pouvaient se consacrer à l’étude de la Thora 
et au service d’Hachem.  
 
En revanche, lorsqu’ils entrèrent en terre d’Israël, 
la manne ne tomba plus du Ciel et ils durent 
subvenir à leur besoin à travers des efforts 
physiques. Avec ce changement, apparut un 
nouveau danger. Lorsqu’un homme voit que ses 
efforts portent leurs fruits, il risque de moins 
placer sa confiance en Hachem et d’attribuer ses 
réussites à son dur labeur. Pour éviter ceci, la 
Torah nous prescrit d’apporter le Omer, la 
première production de la saison, à Hachem, 
reconnaissant ainsi qu’Il est la seule Source de 
revenus, et que notre gagne-pain n’est pas le 
résultat de notre propre ‘Hichtadlout’ (efforts 
fournis). En faisant le lien entre la manne et le 
Omer (qui ont le même volume), la Torah nous 
montre qu’il n’y a en réalité aucune différence 
entre la façon de vivre dans le désert et en Erets 
Israël. De la même manière qu’Hachem subvint à 
nos besoins dans le désert, Il resta notre source de 
revenus après cette période miraculeuse. La seule 
différence, c’est que nous ne méritons plus 
d’assister à des miracles dévoilés et qu’il nous faut 
donc fournir des efforts physiques pour gagner 
notre vie. 
 

תוֹת ת   בַע שַבָּ יֶׁינָּה שֶׁ  )אמור כג. טו(  מִימֹת תִה 
« Sept semaines entières» (Emor 23,15) 
Le Midrach demande: Quand les sept semaines 
sont-elles entières  (témimot)? Et répond: 
Lorsqu’on accomplit la Volonté de D. La 
Témimout (l’intégrité) consiste à annuler sa 
volonté devant celle du Créateur. Lorsque 

l’homme réalise cela, les semaines deviennent 
‘Entières’ c’est-à-dire qu’il exploite son temps de 
façon optimale.  Plus encore, s’il efface ses propres 
intérêts devant ceux d’Hachem, il bénéficie d’une 
aide du Ciel qui accroit ses capacités au-delà de la 
normale et de façon surnaturelle. 
 
Halakha : Lois de Pessah 
La veille de Pessah à la tombée de la nuit nous 
avons l’obligation de faire la bediquat  hamets. 
Cette obligation s’applique seulement aux 
endroits ou nous avons l’habitude durant toute la 
nuit de faire rentrer du hamets, comme par 
exemple cuisine, salle à manger, placards pour 
aliments, chambres d’enfants, jouers d’enfants 
etc…afin de faciliter la bediquat Hamets. On 
n’aura pas le droit de prendre un repas avant 
d’avoir fait la bediqua.          
                                                      « Choulhan Aroukh » 
 
Dicton : Dans la voie qu’un homme veut suivre, le 
Ciel l’y conduit.                               
                                                            « Talmud Macot » 
 
 
 

Chabbat Chalom Pessah Cacher Vesameah 
  בת  אסתר  הדסהמה של דינה בת מרים,  יוצא לאור לרפואה שלי

  בן   אליהואברהם בן רבקה, מאיר בן גבי זווירה,  ,  קטי  בחלא  רחל
פליקס סעידו  בן איזא, סשא בנימין בין קארין מרים,    ראובן,  תמר

ויקטוריה שושנה בת ג'ויס חנה, רפאל יהודה בן  בן אטו מסעודה,  
מלכה, שלמה בן מרים,  שמחה ג'וזת בת אליז, אבישי יוסף בן  

 רבקהבן חנה אנושקה,    אלחנןשרה לאה, אוריאל נסים בן שלוה,  
שלום בן רחל, נסים בן אסתר, מרים בת עזיזא,    ר אריש,  ליזה  בת

בת חנה  כמונה,  בת  יעל  מרים,  בן  דוד  רחל,  בת  ציפורה,    חנה 
ישראל יצחק בן ציפורה, יעל רייזל בת מרטין היימה שמחה. זיווג  

ולציפורה לידיה בת רבקה,  רחל מלכה בת חשמה,    לאלודי  :הגון
רבקה בת  למרים  רבקה,  בן  גבריאל    בת   לחנה  הצלחה .ליוסף 

קיימא    זרע  ברכה  שמחה   בן  מרדכי   וליונתן   אסתר לבנה  ל של 
מרדכ  עמיחי  וליאור  עזיזא  בת  לעילוי  מלכה  לאוני.  ג'ייזל  בן  י 

ג'ינט מסעודה בת ג'ולי יעל, שלמה בן  אליהו בן זהרה,  נשמת:  
, יוסף בן מייכה. מוריס משה בן מרי מרים.  חמחה, מסעודה בת בל

משה בן מזל פורטונה. שמחה בת קמיר. מיכאל צ'רלי בן ג'ולייט  
מיה,  אסתר בת  חנינה,רחל  בן  עזיזה.ראובן  עזו  בן  חיים  אמיל   .
 . אליהו בן מריםבן בן חנינה, ראו

 
 
 

 

 

 


